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LE PETIT CHAT 
qui ne veut . pas mourir 

Tout le monde a lu avec émotion «Le petit 
c.hat qui ne veut pas mourir», tout le monde l'a 
aimé et tous aiment encore le relire jusqu'à le 
savoir par cœur, Mais, lire l·e Petit Chat, dans 
le texte même qui lui a donné le jour, retrouver 
les illustrations lumineuses qui ont accompagné 
chaque page, ressusciter !'atmosphère réelle du 
drame en feuiHetant le petit livre sortï des mains 
de !' enf~nt, c'est parachever !'émotion que sus: 
cite çe merveiUeux petit ~écit. 

La Guilde du Livre a réalisé ce prodige de 
reproduire avec une fidélité étonnante le petit 
album de !'Ecole Enfantine de PreHes où les 
ltSgères erreurs typographiques, les traces d~ 
crayons, les incertitudes de !'Art se mêlent à 
l'éclat des enluminures et à leur innocent génie. 
li a fallu bien des tentatives auprès d'éditeurs 
internationaux divers pour arriver enfin à trou­
ver l'artisan consciencieµx, doublé d'un artiste 
qui est parvenu à cette réalisation au-dessus de 
tout éloge. 

Le prix de l'alhum reste malheureusement 
un peu cher pour nos. modestes bourses et le ti­
rage limité en fait urie richesse pour bibliophile, 
mais nous pouvons, je crois, satisfai.re les adhé­
rents qui pourront en faire la demande. 

Prix : 500 fr., à la C.E.L., Cann'es. 

Le film L> Ecole Buissonnière 
Ce film, qui a été déjà présenté en séance 

privée à Paris à diverses personnalités de 
!'Enseignement, sera sans doute lancé fin 
Mars. Et nous pen'ions le projeter à notre 
Congrès d'Angers. 

Mais nous avons, d'ores et déjà, à donner 
sur cette réalisation quelques explications 
préalables. 

Ce film -n'est point ·1e film de nos techni­
ques qu'attendent les camarades. Il est plu­
tôt, disons : le drame de la vie de Freinet 
et des luttes pour l'enfantement de techni­
ques "tellement passées aujourd'hui dans nos 
mœurs pédagogiques qu'on a peine à imagi­
ner les réactions violentes et hameuses 
qu'elles ont pu susciter il y a vingt ans, -
et dont certaines de nos difficultés actuelles 
sont d'ailleurs le reliquat : premières expé­
riences d'imprimerie, enthousiasme des en­
fants, magie de la correspondance avec Tre­
gunc (Finistère), mais aussi levée de bou­
èliers de la réaction ·qui aboutit à l'affaire 
de St Paul, dont nos adhérents veulent ab­
solument que nous ravivions le souvenir un 
jour prochain. 

Seulement, voilà : ce filin n'est point un 
film pédagogique, mais un film destiné au 
i.rànd public, que le metteur en scène a 

quelque peu romancé naturellement et sur­
tout qu'il a dû dépouiller, au risque de le 
voir boycotter, des éléments essentiels du 
drame : la laïcité. la lutte cléricale, et la 
basse politique réactionnaire. 

Vous ne verrez pas non plus dans. ce film 
la technique Freinèt en action pour ainsi 

-dire. Le metteur en scène s'est attaché sur­
tout à montrer au public les avantages psy­
chiques et humains de nos techniques, ce 
renouvellement, cette reconsidératlon de la 
pédagogie sur la base des intérêts et des 
besoins en'fantins. Et il a," à mon avis, fort 
bien réussi. 

Quand vous verrez ce film, n'en faites donc 
pas la critique de votre point de vue d'ins­

. tituteur, mais en tant que profane en péda­
gogie. Voyez si le public e~t intéressé et corn­

. prend cette idée de pédagogie nouvelle. Si 
oui, le but limité que nous nous étions fixés 

,est atteint. J'ajoute que Le Chanois s'est suf-
• fisamment imprégné de notre pédagogie pour 

que ce film soit, en définitive, une étape sur 
la voie de Ia revivification de notre Ecole po­
pulaire. 

A condition cependant que la « critique » 
ne s'applique pas à tout brouiller avec une 
partialité déconçertante. Dans le n° du l•r 
février de <<" !'Ecran Français », Raymond 
Barkan présente très longuemimt le film 
sans prononcer jamais le nom de notre 
Coopérative de !'Enseignement Laïc, de l'Ins­
titut de !'Ecole Moderne, et, fait plus grave, 
il tlonne à d'autrès la paternité de notre 
œuvre commune. 

Il écrit : « Le récit de Le Chanois a le 
« mérite d'être inspiré par des faits authen­
« tiques. Il s'agit des progrès scolaires et hu­
« mains résultant de l'application des mé­
« thodes pédagogiques « actives », dite:;; 
« ." méthodes Montessori ". » 

Tirons l'échelle pour l'instant, en deman­
dant à nos camarades de rétablir, chaque 
fois qu'ils en ont l'occasion, la vérité. Non 
pas en citant Freinet qui n'a que faire de 
cette réclame. mais en n'attribuant pas à 
la pédagogue Montessori, passée au fascisme 
et au cléricalisme, l'œuvre d'un des plus 
puissants mouvements pédagogiques de ce 
siècle. 

Si ce film ne sert pas nos techniques, il 
sera contre nous. A nous donc, coopérative­
ment, de veiller au grain. 

Dans un prochain numéro, notis donne­
rons quelques précisions sur les cônditions 
dans lesquelles a été tourné ce film. 

C. FEEINET. 

P. S. - Le film technique attendu est en 
préparation, mais en 16mm. Nous en rêpar-­
lerons. Nous comptons publier également le· 
mois prochain !'Histoire du Mouvement de 

.J'Imprimeriè à l'Ecole. 
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